
CCFD 5ème dimanche de Carême, 16 et 17 mars 2013 

HOMÉLIE 

Marc : On parle souvent aujourd’hui de sigles, RTT ? CFDT ? etc… mais au fait que veut dire CCFD ? 

Un membre : CCFD, cela signifie Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement. 

Marc : Durant la préparation de cette célébration, vous avez également insisté sur Terre Solidaire. 

Pouvez‐vous nous dire pourquoi désormais, on dit CCFD‐Terre Solidaire ? 

Un membre : Terre Solidaire ajoute tout de suite une orientation au sigle, dont tout le monde ne 

connaît pas toujours la signification. Le sens de la solidarité, du partage, y est bien clair et universel. 

Marc : Pourriez‐vous nous dire quels sont les mouvements et services qui adhèrent au CCFD‐Terre 

Solidaire ? 

Un membre : Il y en a 29 ! Nous nous contenterons de vous donner ceux qui existent sur notre 

paroisse. 

L’autre membre : ACF (action catholique des femmes), ACI (Action catholique Indépendante), ACO 

(Action Catholique Ouvrière), CVX (Communauté Vie Chrétienne), DCC (Délégation Catholique pour la 

Coopération), JOC (Jeunesse Ouvrière Chrétienne) 

Un membre : MEJ (Mouvement Eucharistique des Jeunes), Scouts et Guides de France, Pastorale des 

Migrants, Secrétariat de L’enseignement Catholique, ST Vincent de Paul, VEA (Vivre l’Evangile 

Aujourd’hui). 

Marc : Quelles sont les missions du CCFD‐Terre Solidaire ? 

Un membre : Il y a trois missions principales. La première : l’éducation au développement. Par 

exemple la soirée solidaire de vendredi dernier où toutes les générations sont invitées à rencontrer 

un partenaire. 

Marc : Un partenaire ? Pouvez‐vous expliquer ? 

Un membre : Un partenaire, c’est une ou plusieurs personnes qui se sont regroupées autour d’un 

projet de développement (ce peut être, agricole, ou d’éducation ou de santé ou un atelier de travail 

ou de micro‐crédit ou de défense de droits de l’homme). Ceci dans un pays d’Afrique, d’Asie, 

d’Amérique latine, ou d’Europe de l’est. 

Marc : Et Le CCFD‐Terre Solidaire, dans tout cela, que fait‐il ? 

Un membre : Ce groupe s’adresse au CCFD‐Terre Solidaire pour développer le projet. Quand le 

partenariat est conclu, le CCFD‐Terre Solidaire peut accomplir sa seconde mission. 

Marc : Quelle est cette deuxième mission ? 

Un membre : L’appui aux partenaires. Le mot partenaire est important. Il signifie que le CCFD‐Terre 

Solidaire n’est pas à l’initiative du projet. Il ne fait pas à la place. Il permet que le projet se concrétise. 

Il aide financièrement le temps qu’il faut et de manière transparente. 



Marc : Si je comprends bien, la collecte d’aujourd’hui, voilà à quoi elle sert ! 

Un membre : tout à fait ! Ici et là‐bas, on vit le partage et la solidarité. 

L’autre membre : Et maintenant la troisième mission : le plaidoyer. 

Un membre : C’est une campagne d’opinion, comme par exemple : « l’éthique sur l’étiquette » ou 

celle contre les paradis fiscaux. 

Marc : Vous formez une équipe sur la paroisse, depuis combien de temps ? 

Un membre : Depuis une bonne vingtaine d’années. Notre groupe se réunit aussi avec celui de 

Nantes‐Est. Et puis, nous participons à des rencontres diocésaines, des formations… 

Un autre membre : Notre équipe serait heureuse d’accueillir de nouveaux membres. Nos 

coordonnées sont dans le guide paroissial et sur le site paroissial. N’hésitez pas à nous rejoindre. 

Marc : En quelques mots, pouvez‐vous dire pourquoi, personnellement, vous y êtes engagé ? 

Marie‐ Annick  : Je participe au CCFD‐TERRE SOLIDAIRE, depuis 15 ans environ. J’ai adhéré suite à une 

réunion d’information qu’avaient organisée Vincent de Ste Luce et le Père Claude Roirand. Je me suis 

complètement retrouvée dans la manière d’aider les populations des pays en voie de 

développement, avec le partenariat entre ici et là‐bas, qui est primordial.  

Je n’ai jamais entendu parler de domination, de supériorité, d’ingérence, mais d’échanges. Je suis 

d’autant plus encouragée, lorsque nous rencontrons des partenaires qui témoignent de l’aide que 

notre association leur apporte.  Si seulement la mondialisation pouvait être gérée par le CCFD‐Terre 

Solidaire ! 

Gertrud : Pour moi,  rejoindre  un  groupe  du  CCFD‐Terre  Solidaire,  était  tout  naturel :  j’ai  travaillé 

plusieurs années dans le Tiers Monde et ai fait l’expérience combien  il était précieux de recevoir de 

l’aide  d’un  organisme  tel  que  le  CCFD.  Le  projet   dans  lequel  je  travaillais  était  soutenu  par 

MISEREOR, c’est l’homologue  allemand du CCFD.  

J’ai pu constater  le sérieux avec  lequel  il travaillait : nous  avions des visites de contrôle et devions 

fournir  chaque  année  un  rapport  sur   notre  projet. Quand  je  suis  venue  en  France,  j’ai  souhaité 

évidemment m’engager  dans le CCFD‐Terre Solidaire. 

Odile : Quand j’étais enfant, je lisais la revue « Âmes vaillantes ». À la naissance du CCFD, la revue en 

a parlé. Et voilà ! 

Intéressée,  j’y ai participé par  les divers mouvements d’action catholique de  jeunes où  j’étais déjà 

engagée. Et depuis, je continue ! 

L’ouverture au monde, au partage avec ce monde qui change, appelé à plus de justice, voici ce qui a 

suscité mon engagement. 


